
Institutions
Populaires

L attention publique s est portée
tous ces jours-ci sur la Maison Po-
pulaire de Sion et sur l'Inslitutiou Po-
pulaire de Martigny qui rendent de
si précieux services à la classe ou-
vrière.

On ne saurait assez rendre hom-
mage aux créateurs de ces oeuvre3,
qui sont de bienfaisance dans toute
l'étendue du terme.

A Sioo, quelques prétres, dont le
porteinonnaie est malheureusement
moins riche que le cceur, tendent leur
main loyale à l'ouvrier qui passe et,
ensemble, exercent cette charité so-
ciale dont parie Leon XIII dans son
Encyclique fameuse, Rerum novarum.

Non pas l'aumòne, mais la charité,
dans le sens latin du mot caritas, ce
qui veut dire que les forts doivent
étre autant qu'ils le peuvent la pro-
vidence des faibles.

Les critiques, cortes, n'ont pas man-
que à cette pauvre Maison Populaire,
mais, petit à petit , la bienveillance
publique est verme à elle.

Et voyez les résultats obtenus !
Les ouvriers ont un chez eux. S'ils

tombent malades, ils trouvent dans
une caisse de secours mutuels le
moyen d'alléger leurs souflrances.
Dans la vieillesse, une caisse de re-
traite leur vient en aide. Ajoutez à
ces bienfaits matériels les rapports
cordiaux et intimes qu 'ils créent entre
le patron et l'ouvrier, le riche et le
pauvre, deux étres qui souvent n'ont
besoin , pour s'aimer, que de se con-
naitre davantage.

Tout cela n'est pas de l'utopie et
fonctionne avec grand succès à Sion.

L'Institut populaire de Martigny,
fonde par un homme clairvoyant , cher-
che à nourrir l'esprit, à l'instar de sa
soeur ainée qui s'occupe plus spécia-
lement du matériel.

L'un va avec l'autre.
A -notre epoque de lectures et de

libres discussions, l'homme a besoin
d'apprendre. Quand une grande quan-
tité de màrchandises sont bien emma-
gasinnées, et avec ordre, dans le cer-
veau, on peut dire que le cceur est
matelassé, qu 'il est couvert et à l'Ebri
de toutes les intempéries.

Il serait à souhaiter que des insti-
tutions semblables vinssent au jour à
Brigue, à Sierre, à Monthey, où l'élé-
ment ouvrier prend de jour en jour
une extension plus grande, et que,
dans les autres localités, de moindre
envergure, les Cercles remplissent
consciencieusement et sérieusement
leur ròle d éducateurs et de protec-
teurs du travailleur, qu'il soit des
champs ou de l'atelier.

La situation du Valais n'est plus ce
qu'elle était , il y a seulement vingt
ans. Des idées nouvelles sont en ger-
me ; d'autres ont été transplantées par
des étrangers qui se sont établis chez
nous. Il taut compter avec ces arbus-
tres, les grefier s'd y a lieu, sinon les

meilleures de vos terres seront enva-
hies par une broussaille malfaisante
et terrible.

Nous terminerons ces réflexions hà-
tives par un appel à cette noblesse
valaisanne, que nos adversaires trai-
tent de chimère, et que, à l'instar de
Boileau, nous continuons de conside-
rar comme une belle et grande chose
lorsqu'elle suit la trace des aieux. Et
nous disons :

— Vos Pères ont conquis leur titre
à la défense du faible et de l'opprime.
Montrez-vous digne d'eux aux géné-
rations ncuvelles en vous révélant
comme les amis de l'ouvrier et les
tutéurs de leurs enfants.

Vos Pères devaient leur de à la
gioire des armes, au dévouement , qui
allait jusqu 'à l'héroìsme envers une
famille princière.

Il faut que vous deviez le vótre à la
reconnaissance du vrai peuple !

CH. SAINT-MAURICE.

ENCYCLIQUE AUX FRANCAIS
L Osservatore romano a publié, ven-

dredi, une importante encyclique aux
catholiques francais.

Le pape se félicite de l'union des
catholiques francais, qui doivent s'at-
tendre à de plus dures épreuves.

Le pape dément qu'il désire la per-
sécution religieuse qui est toujours un
mal.

Il a dù repousser les associations
cultuelles. S'il les tolére en Prusse,
c'est qu 'elles reconnaissent la hiérar-
chie du pape. Il a repoussé la décla-
ration annuelle, mais uniquement par-
ce que la circulaire de M. Briand fai-
sait aux curés, dans les églises, une
position intenable.

Quant au dernier projet sur l'exer-
ce du eulte, le pape l'appelle une loi
de confiscation , d'anarchie, aggravant
les lois précédente*r-

Le pape conclut en appelant le ju-
gement de l'histoire, qui dira que ,
s'il a resistè, c'est pour maintenir in-
tacte la constitution divine de l'E-
glise.

La lettre contient donc trois parties
tinctes :

Dans la première, le pape récon-
forte les évèques frangais pour leurs
épreuves actuelles.

Dans la deuxième, il expose qu 'il a
laisse confisquer les biens de l'Eglise
parce que celle-ci ne pouvait plus as-
sumer elle-mème leur destination au
eulte et fonds de bientaisance. C'est
pourquoi il valait mieux laisser toute
la responsabilité aux auteurs de la
confiscation.

Dans la troisième partie de sa let-
tre, le pape examine la derniére loi
Briand , qu'il qualifie de spoliation , de
persécution et déclaré qu'elle est en-
core moins acceptable que la loi de
séparation elle-mème.

De lavis meme des adversaires cet-
te Encyclique est superbe. Elle classe
Pie X au nombre des grands Papes
de l'Histoire.

EGHOS DE PARTOUT

Trlstes constatations — Une enquéte
faite récemment parmi les élèves des classes
primaires de Zurich a permis de constater
que 91 écoliers se rendaient à leurs lecons
saas avoir déjeunó du tout ot 265 sans avoir
pris un déjeuner soffisant.

A la sulte de cette enquéte, la direction des

écoles a prie les institu teur s et institutrices
de se rens«igner discrètement sur l'alimenta-
tion des élèves, de facon à ce que ceux de
ces derniers qui arriveraient à l'école sans
avoir déjenné puissent , avant le commence-
ment des lecons, se réconforter d'une bonne
tasse de lait chaud qui sera offerte gratuite-
ment par la ville.

Métiers inconnus. — 11 y a aujourd'hui ,
à Chicago, un homme qui gagne ses vingl-
cinq francs par jour , tout comme nn député.
Il exercé depuis dix ans ce mètier et a narré
lui-méme, dans une interview sensationnel-
le. comment la vocation Ini advint.

Fatigué de travailler comme teneur de
livres et menacé d'une maladie de poitriue.
Il voulut faire de l'exercice et devint com-
mis de perception. Eu faisant sfs courses, il
prit l'habitude de regarder par tetre et spé-
cialement au coin des rues.
En examinaot le va-et-vient des gens, notre

homme obsi rva que 949 personnes sur 1.000
ne regardent pas le trottoir une seule fois
d'une rue à l'autre. On perd beaucoup, aux
alentours des gares, des grandes adroinistra-
tions. Sitòt qu'il \oit un objet par terre, il le
ramasse et le rend scrupuleusement : on le,
récompen&e , et c'est par ce procède qu 'il
réalise sa moyenne quotidienne de vingt-cinq
francs.

Uu vaudeville en justice. — On mande
de Colmar :

Le tribunal des échevius vient de juger
une affaire de coups et blesurts qui s'est ter-
minée en véritable vaudeville.

L'accuse, un journaiier nommé Lelhe, élait
poursuivit pour s'ètre , étant en état d'ivresse,
introduit dans le logement d'une veuve B.„,
d'avoir démoli une chaise et d'avoir ensuite
maltraité d'une facon brutale la propriétaire
de céans. Celle-ci s'empressa d'ameuter les
passants, un agent de police arriva et dressa
ala chat gè de Lehle une èontravention bien
conditionnée.

C'est ainsi que le journaiier a pris place
sur la sellette.

Aprés la lecture du procès-verbal , le prési-
dent du tribunal a fait entrer la plaignante
unique témoiu du délit. Alors s'engagea le
dialogue suivant :

Veuillez nous raconter les faits.
M. le président , la loi me permei de

refuser mon témoignage, car je suis appa-
rentée avec l'accuse.

— Cependant , le procès-verbal ne mention-
ne nulle parente.

— En effet , la parente s'est produite pos-
térieurement. L'accuse est devenu mon mari.

C'était vrai. Dans ces conditions , le minis-
tèro public a abandonné les poursuites et
Lehle a été acqniité . Le mari et la femme ont
alors, bras dessus et bras dessous quitte la
salle d'audience.

L'azote liquide. — M. Erdmann , viei.t
d'obtenir d'une facon assez simple l'azote li-
quide. Il prend de l'azote commercial vendu
en tnbes, comprimo a 100 atmo,«phéres , et le
fait arriver dans un lécipient refroidi . par de
l'air liquide et dans lequel la pression n 'est
plus que de 2 lr2 atmosphères , On voit fé
condénstr un liquide qui est de l'azote liqué-
flé.

Plus fluide que l'air liquide et moins colo-
ré , il a une dencité moindre , I PS morceaux
d'alcool solide que l'on y-introduit n'y flottent
pas, au lieu qu'ils surnagent dans l'air liqui-
de. Son évaporation produit un froid intense :
quelques goute d'szote liquide jetées sur un
récipient rempli d'oxygène liquiflent cet oxy-
géne iustantanémen t.

Enfln , si l'on verse de l'azote liquide dats
de l'ozone liquéfié , les deux liquides resteut
séparée ; mais en secouant le mélange , il de-
vient une sorte de liquide uni que d'un sdiiii-
ble bleu du ciel.

On peut se demander si l'on ne tromera
pas ainsi une réponse à la question toujours
dóconcertante que l'on te pose depuis si
longtemps : pourquoi le ciel est-il bleu ?

Simple réflexion , — On obliendra l'arui-
tié d'nn homme en cultivanten soi les quali-
tés qu 'il estime en lui.

Curiosile. — Voici une nouvelle de nature
à réjoui r les descendants de Cham : un negre
américain esten train de bianchir , sans aucun
arti lìce.

Edward Kennedez est un homme de soi-
sante-cinq ans, qui habite Stamford (Connec-
ticut). Il y a six ans, l'extrémité do ses doigts
commeuca à bianchir. La transformation
s'étendit bientòt anx bras et à la face. Actuel-
lement, l'inléiessaut Africabo-Araéri cain est
devenu aux tiois quarta d'nn blanc d'ivoire
qui ferait envie au plus scandinave des ScaL-
dinavts.

C'e.-t à peine , déclarent les médecins qui
suivent de près la marche da phénoméne, s'il

reste cà et là , sur le corps de Kennedez ,
quelques taches d'ébène.

Pensée — Le malheur est un marchepied
ponr le genie, une piscine pour le chrétien ,
un trésor pour l'homme habile... €t pour les
faibles, un abime.

Mot de la Fin. — Le petit Dédé, que son
pére promèoe dans la campagne , ne cesse Ce
poser des questions.

« Qu'est-ce que c'est que cà papa ?
C'est de l'orge

* - Et cà?
— De la betterave pour faire du sucre, J
Dédé rélléchit nn instant puis :
« Si ou piantai! la betterave daas le méme

champ que l'orge... est-co qu 'il pouss-rait
des sucres d'orge ? »

Grains de bon sens

Objectìons et leurs
Réponses

« La relig ion n'ett pas mon uflaire !
Je ne veux pas avoir à me débrouil-
ler avec elle »

Pourquoi ne dilea-vous pas ; Li loi
ce n'est pas mon affaire? Je ne veux
rien a\ oir à me débrouiller avec les
gendarmes?

« La religion est bonne pour les
femmes ».

Si elle n'est pas vraie, elle n 'estbon-
ne pour personne ; si elle est vraie ,
elle est bonne pour lous les hommes
corame pour les femmes.

« J'ai ma religion à moi ; je sers
Dieu à ma manière. »

Il entend qu'on le serve à la sien-
ne. Aussi bien votre excuse, c'est
celle de tous ceux qui ne le servent
pas du tout.

« La meilleure religion c'est d'étre
honnète homme. »

A ce compte-là tout le monde pra-
tique la meilleure religion.

« Je ne fais de tort à personne , je
rends à chacun ce qui lui est dù. »

Et pourquoi pas au bon Dieu ?
«r La science suffit bien. »
A ceux qui veulent s'en contenter.

Autant vaut dire que l'argent ou le
bon vin suffit.

« Rien de mieux que la morale in-
dépendante. »

Pour vivre comme des brutes, oui.
<r Chacun est libre de penser comme

il l'ente» d. »
Alor3 vous étes libre de penser que

2 et 2 font 5 !
a II y a des savants qui n 'ont pas

de reli gion. »
Ils sont plus à plaindre que tous les

autres ; mais ne les croyez pas savants.

LES ÉVÉNEMENTS

La Lafcisation de I Or
Un décret du président de la

République francaise la'icise les
pièces de 20 fr.

Désormais, la devise : « Dieu
protège la France », qui ornait
leur tronche, est remplacée par la
Frinite laìque : « Liberté, Egalité,
Fraternité ».

Beaucoup de braves gens s'en
attristent comme de la rupture
d'une vieille et chère tradition, ou
s'en indignent comme d'un blas-
phème.

Eh ! qu importe, à vrai dire, la
suppression du nom, quand on a
chasse Celui qui le porte ?

Une ironie, gravée sur l'or du

Panama, comme sur l'or volé aux
congrégations et aux catholi-
ques!

En ce moment, il n'y  a plus rien
dans l 'Etat francais, ni croyances,
ni famille, ni courage, ni esprit
chevaleresque, ni honneur, ni mo-
rale, ni f inances ; ce n'est plus la
France : c'est une désignation
géographique sur un foyer d'anar-
chie.

L 'industrie est devenue l'exploi-
tation de la misere humaine ; la
politique, Vexploitation de la cupi-
dité du peuple ; l'instruction obli-
gatoire, l'exploitation de son ignò-
rance et de sa jeunesse ; la presse,
Vexploitation de ses mauvais ins-
tìnets ; la loi, enfin , celle de sa
faiblesse et de sa veulerie.

Rien ne survit plus de ce qui
pouvait motiver la préférence de
Dieu pour la nation qui remplif , à
travers les àges, une mission pré-
destinée pour le monde.

Et de quelque coté que la France
porte ses regards, sur l'Allemagne,
la Belgi que ou VAngleterre, èlle
en recoit une humihante lecon
d'energie, elle qui fut, jadis, le
champion de l'opprime et le che-
valier de la foi.

Oh donc est le temps où elle vo-
lati au secours des Polonais ?

Tandis qu'ils se débattent, avec
un héroìsme digne de leur passe,
sous l'étreinte de l'énvahisseur,
la France supporte , sans révolte,
la persécution de quelques tyrans
dont la faiblesse seule fat i  l'au-
dace : elle est tombée plus bas
qu eux...

Est-ce à dire que Dieu ne protè -
ge plus la France ?

Ce serait un blasphème.
L'Union des Évèques, des pré-

tres, des catholiques, leur fermeté
et leur courage, est un témoignage
visible de la protection de Dieu.

La France traverse une grande
épreuve, mais elle reviendra à ses
nobles qualités de cceur.

L. D.

Nouvelles Étrangères

TERRIBLE EXPLOSION
dans les hauts fourneaux de Liza

27 morts
On éciit de Pittsburg, Etats -Unis :

Uie terrible explosion s'est produite
hier soir dans un haut-fourneau des
aciéries Jones Laugglin et a coùté la
vie à 27 ouvriers.

L'explosion a été causée par des
gaz qui se sont accumulés sous la clo-
che du haut-fourneau. < ¦

L'equipe de nuit , composée de 60
ouvriers, venait de se mettre au tra-
vail quand le désastre s'est produit ;
sans aucun signe avant-courreur, l'ac-
cumulation des gaz a déterminé l'ex-
plosion et les débris du haut-fourneau
ont été projetés dans un rayon de
300 mètres.

Suivant un témoin , la masse de
metal en fu&ion se répandit sur les
victimes en une vague de six pieds
qui se so) idi fi ait peu à peu. Les ou-
vriers de l'usine, qui se trouvaient
dans un atelier situé en contre-bas,
furent surpris par le torrent de mét/l
et la plus grande panique s'empara
d'eux.

Les malheureux , la figure entière-
ment biùlée et réduite en croùte,
quelques -uns les mains détachées du



corps, se mirent à courir en pous
sant des cris terribles. Pour ajouter
encore à la confusion , des centaines
de femmes et d'amis des ouvriers vi-
vant dans le voisinage se precipiterei
sur les lieux de la scène du désas-
tre.

Les directeurs de l'usine refusèrent
d'admettre qui que ce soit , et, pen-
dant quelque temps, la confusion la
plus absolue regna.

A la base du haut fourneau , le ma-
gistrat, qui a procède immédiatement
à une enquéte, a trouve, sous une
masse de cendres chaudes, la jambe
décharnée d'un ouvrier. Il ordonna
que des recherches fussent faites im-
médiatement pour déterminer le
nombre des victimes. Une équipe
d'ouvriers se mit aussitòt à l'oeuvre
et , en l'espace de quelques minutes,
deux autres cadavres furent retrou-
vés.

Ces trois cadavres étaient tellement
brùlés qu'il était impossible de les
reconnaìtre. Des troncons de bras et
de jambes restaient seuls ; un mal-
heureux n'était pas mort , bien qu'il
eut perdu la moitié de son corps.

La chaleur est encore trop intense
aujourd'hui pour permettre d'effec-
tuer des recherches complètes ; le
magistrat croit que bien des cadavres
ne seront probablement jamais re-
trouvés.

Il est certain que, pris sous le Hot
du méta! en fusion , les malheureux
ont été réduits en cendres qui , mè-
lées aux débris du haut fourneau, ne
peuvent plus étre dislinguées. Ce-
pendant , des lambeaux de corps hu-
mains ont été trouvés.

Aujourd'hui les femmes et les fa-
milles des ouvriers disparus se sont
réunis devant les portes de l'r sine ;
c'est un spectacle qui inspire une
grande pitie.

. Une fabrique de oelluloid
en feu

21 victimes
Le lendemain du sinistre des Etats-

Unis, une catastrophe était «iéj à si-
gnalée en Alsace, à quelques kilomè-
tres de Bàie.

Les victimes sont au nombre de
21. En voici le récit, dù à la piume
d'un ouvrier échappé à la plus afireu-
se des morts : ¦•>

« Il était six heures du matin et
nous venions d'arriver au travail .

» L'equipe des compteuses et des
colleuses était dans l'ade jdroite de la
fabrique, où se trouvent les presses
hydrauliques ; dans l'aile gauche se
trouvaient les estampeuses.

» La spécialité de la maison consis-
te à fabriquer des ceillets en laiton
graines de celluloid.

D Mous avions rassemblés les ba-
vures de celluloid dans un panier ,
près du poèle. Le panier en était
rempli.

•» Un ouvrier s'approcha du poéle
pour enlever la matière dangereuse,
lorsque, soudain, il donna l'alarme.
Le celluloid venait de prendre
feu.

» Alors, on assist? à un spectacle
épouvantable. L'air qui était sature

Armande
— Sans compter, mon ami , que j'aurais

grand besoin de ton concours. Je suis char-
gé d'une commission qui me pése horrible-
ment.

Une commiosion d'Amérique ?
Justement.
A la bonne heure au moins. Il y a des

gens qui ne se doutent de rien. Quelle en est
la nature ? Si :e n'est qu'une lettre , il y a
une poste à Porlnichet...

C'est plus important que cà.
— Un testament? questionna Jacques rieur.
— Presque.
— Allons donc I Eh I mon cher, conte, con-

te, qui|a beaucoup voyage doit avoir beaucoup
a narrer.

Versant accepta la cigarette que lui ten-
dait Jacques et, tout en allumant il dit ;

de poussière de celluloid, s'enflamma
à son tour.

Il n'y eut pas, tout d'abord , de tra-
ces de feu. En eflet , un ouvrier en
voulant faire fonctionner une fenètre
à bascula, ne fut pas brulé aux mains
parce que le feu n'a pris qu'à une
hauteur de 2 m. 50.

» Mais ce curieux phénoméne ne
dura qu'un instant. Les flammes
descendirent , léchèrent les établis
puis, enfin , tout l'outiilage.

» Les lampes à pétrole tombées du
plafond firent explosion et avivèrent
l'incendie.

» Les équipes de l'aile droite se
portèrent au secours des estampeuses
mais il étail trop tard. La mort avait
fait son oeuvre. »

La chaleur dégagée par le celluloid
enfiamene était telle que les victimes
furent asphyxiées presque instantané-
ment.
^Lorsque, une demi-heure plus tard ,
les pompiers furent sur les lieux , il
il n 'y avait plus rien à sauver et ce
n'est qu 'à deux heures de l'après-mi-
di qu'on retirait les 21 cadavres mé-
connaissables, entièrement calcine?,
qui furent transportés au cimetière où
les obsèques communes se feront lundi
prochain.

L'incendie a cause une perte totale
de plus de 500,000 marks, en conside-
rai la fabrication arrétée et les af-
faires suspendues.

Odieux brigandage
On mande de Bordeaux :
Un attentat , d'une feroce cruauté, a

été commis à Caudéran , dans la ban-
lieue de notre ville.

Une rentière de soixante ans, Mme
veuve Bunel , qui habite seule, a été
assaillie dans le couloir de son do-
micile par un inconnu à qui elle ve-
nait d'ouvrir la porte.

Se ruant sur elle avec une sauva-
gerie, le misérable étendit sa victime
au bas de i'escalier, lui porta au vi-
sage plusieurs coups de poing, qui
l'étourdirent , la baillonna , puis la
saisissant brusquement à la gorge,
tenta de 1 eirang ler. Il ne làcha la
malheureuse que lorsqu 'il la crut
morte.

Sans perdre une minute , il esami-
na alors tous les coins de la maison ,
fouilla tous les meubles, lut une 1 par-
tie de la correspoudance , fit de nom-
breuses libations et , après quatre heu-
res de recherches, se retira en em-
portant tout l'argpnt qu 'il put trouver ,
soit 40 fr.

Quand la porte de la rue se fut re-
fermée sur le mystérieux malfaiteur ,
Mme Bunel resKembla toutes ses for-
ces et, le visage meurtri , ayant plu-
sieurs dents cassées et la bouche
sanglante, elle parvint à se trainer
jusqu 'au jardin , situò derrière sa mai-
sou et put appeler.

On vint à son aide et la malheu-
reuse raconta que si elle n'avait pas
simulé la mort , son agresseur l'aurait
certainement assommée.

A un moment donne, croyant avoir
entendu respirer sa victime , il lui
avait ouvert les paupières, passe un
miroir sur la bouche et promené sur

— En deux mots, voici. C'était la vrùlle de
mon départ* Je passois dans un quarlier as-
sez mal habité de New-York , quand je fus ar-
rété par un attroupement. Un malheur était
arrivé, pensai-je. Comme d'autres, je m'arré-
tai, et autour de moi, je demandai des expli-
cations. J'appris qu 'un individu avait été pro-
jeté par uu véhicule , que les blessures étaient
graves et qu'un docteur se trouvaut là à point
nommé avait fait transporter le blessé dans
une pharmacie, où des premiers soins lui
étaient donnés. Je jouai des coudes. Aujour-
d'hui , je me demando pourquoi je fus naif à
ce point. Bref , à force d'avancer , je me trou-
vais devant la pharmacie méme et j 'entendis
le mourant...

— Dis-donc, interrompt Jacques, pas trés
gaie l'h stoire. Mais va toujours.

Jules t-e tournaut vers Armande :
— Le fait est, mademoiselle , que mon ré-

cit n'a rien de bien attrayant. Veuillez m'ex-
cuser. Je vals parler d'autre choke.

— Vous m'intóifssez beaucoup, au contrai-
re. Veuillez contiuuer.
. — Non. Si j'ai besoin d'un aide pour ac-

complir la làche que j'ai acceptée, i est trou-
ve. C'est Jacques. Inutile de vous communi-
quer la suite du récit, qui ne peut en rien

le visage une allumette enflam-
mée.

Mme Bunel, malgré sa souflrance
et par un prodigo d'energie, put con-
server l'immobilité absolue. C'est à
cette circonstance qu'elle doit d'étre
vivante.

Son état est néanmoins très inquie-
tane

Nouvelles Suisses

Forces hydrauliques. — La
oommission des experts pour les forces
hydrauliques a établi comme suit le
texte de l'article 24 bis de la consti-
tution ; ^L'utilisation des forces hydrauliques
est placée sous la haute surveillance
de la Confédération.
La législation federale édictera les
prescriptions nécessaires à la sauve-
garde des intéréts publics et à l'utili-
sation rationnelle des forces, soit en
ce qui concerne l'octroi et la teneur
des concessions soit pour le transport
et la dislribulion d'energie électrique.

Pour autant que les concessions
hydrauliques ne sont pas réglées par
la législation federale , l'octroi de ces
dernières, ainsi que l'établissement et
la perception des taxes appartiennent
aux cantons.

Cependant , l'exercice de ces droits
cantonaux ne doit pas grever sensi-
blement l'utilisation des forces hydrau-
liques.

Pour l'utilisation des forces dans
des eaux communes à plusieurs can-
tons ou des eaux frontières , l'octroi
des concessions, ainsi que l'établis-
sement des taxes, appartient à la Con-
fédération , qui demanderà le préavis
des cantons intóressés.

A partir de l'adoption de cet artide
on réservera dans toutes les nouvelles
concessions l'application des futures
dispositions de la législation federale.

Le transfert à l'étranger de l'energie
des forces hydrauliques sera soumis à
l'autorisation du Conseil federai.

La poste et les journaux — Il
en résuile de renseignements publiés
dans la oc Neue Zucher Zeitung » et le
Vaterland » que le projet de la loi
redige par la direction generale des
postes ne prévoit pas la réduction de
la taxe postale payée par les journaux .
Celle-ci resterà fìxée à un cenlime.
En tout état de cause, l'administration
des postes estime que la réduction à
3[4 de centime ne pourrait étre ac-
cordee que si là franchise postale était
abolie sauf en ce qui concerne le mi-
litaire. Or, l'administration sait fort
bien que les Chambres ne consentiront
pas à cette abolition.

Le Gonseil federai ne s est pas en-
core prononcé. Personnellement , M.
Zemp est favorable à la réduction.
A ce propos , la Liberté tous rappelle
les Services que les journaux rendent
à l'administration federale. Tout ce
qu 'ils lui demandent , c'est une petite
compensation pécuniaire.

« Les journaux dit-elle , contribuent
pour une largo part au benèfico de
trois millions que réalise actuellement
l'adminislration des postes. Le budget

vous captiver.
— Vous avez tort. Je m'intóresse déjà au

sort de ce malheureux. Est-il mort?
— Il est mort.
— S'il n'y a pas indiscrélion de ma part ,

je vous priera i de continuer. Vous l'avez vu
mourir?

Jules Versant , par un regard , consulta lac-
ques.

— Armande est très forte et très courageu-
se, dit celui-ci. Elle peut ócouter ton histoire
méme si elle est triste, n'est-ce-pas, Louis?

— Oui , oui... Vous eu ètiez à ... « J'enten-
dis le mourant... »

Jules envoya dans l'air une bouil'ée bleue
et continua :

— J'entendis une voix à demi éteipte : « Un
Francais , je voudrais par ler à ur i Francais. »
Maintes fois j 'avais eu l'occasion de reucon-
trer le docteur consultant. 11 me fit sigue. Je
compris immédiatement qu 'il s'agissait d'un
devoir à remplir , J'avoue que j'essayai de me
mettre à l'abri.

— Pocteur , dis-je , vous savez, je pars de-
maio.

Le blessé avait entendu. Avec beaucoup de
peine, et portant la maio à son coté à cha-
que instant , il demanda :

de 1907 évalue le rendement du tran-
sport des journaux à 4640000 francs.

La recette effective de 1906, a été
de 1597897 francs, celle de 1905 avait
atteint 1575966 francs. C'est une pro-
gression continue.

Il y a dix ans, en 1896, le trans-
port des journa ux rapportait à la Con-
fédération 1009671 francs de moins
qu'aujourd'hui , sans que les frais aient
augmente d'une manière correspon-
dante.

Quand on possedè une vache à lait
on devrait se montrer moins regar-
dant.

Comme è la guerre. — Le tri-
bunal de la 8uoe divison , siégeant à
Zoug, s'est occupé le 3 courant d'une
affaire qui fit quelque bruit. Un lieu-
tenant de dragons , pousuiv i au cours
d'une patrouille militaire par deux
cavaliere, Joost et Jaberg, étaient fina-
lement pris. A ce moment le lieute-
nant Théodore Réal , tira son sabre
et, dans le feu du moment, oubliant
que son arme était affilée, frappa à
tort et à travers. Jaberg, qui s'était
jeté dans les brides de sou cheval , fut
graveraent blessé. Il est possible que
ì'excitation mutuelle et quelques mots
peu flatteurs prononcés pas l'un des
poursuivants aient été pour beaucoup
dans ce déplorable incident. L'audi-
teur a reclame quatorze jours de pri-
son pour le lieutenant , tandis que le
défenseur dcrmndait l'acquittement
ou une peine disciplinaire. Le tribu-
nal a condamné M. Réal à 130 fr de
frais de procès, dix jours de prison
pour CDups et blessures. Joost, peu
grièvement frappé, avait renoncé à
toute indemnité ; Jaberg, par contre,
qui est forgeron et a subi une assez
longue période d'incapacité, réclamait
4500 fr. Le tribunal lui en a accordé
1500 devant porter intérèt à partir
du trois janvier , ce que le lieutenant
n'a pas conteste. Il n'a pas non plus
recouru en appel, quoiqu 'on eùt ac-
cordò dans ce but uu délai de vingt-
quatre heures.

Energlques commères. — La
hausse du prix de lait qui se fait sen-
tir ici comme ailleurs a provoqué une
assemblée generale des femmes de
Zoug pour « discuter des mesures à
prendre ». Après une mure délibéra-
tion , ces dames ont décide de ne plus
faire usage de café au lait et de ne
préparer que de la soupe d'avoine
jusqu 'à ce que les laitiers soient obli-
gés de réduire leur tarif.

Horrible forfait. — Dans la nuit
du 3 au 4 courant , un incendie que
nous avons signalé détruisai t une
grange près de Romanshorn Thurgo-
vie,et la maison d'habitation attenante.
Un ' pauvre diable de pècheur restait
dans les flammes. Suivant les premières
suppositious on pense que la victime
était la cause du sinistre et de sa pro-
pre mort. Les choses viennent d'étre
éclaircies soudain d'une nouvelle et
sinistre facon. Un individu arrété
peu après l'incendie a avoué en ètre
l'auteur. Ayant eu l'idée de passer la
nuit dans la grange en question , il
s'y rendit et d'après ses dires un be-
soin irrésistible le poussa à incendier
l'immeuble où le pécheur lui-mème

— C'est-il en France qu'il va ?...
— Oui , c'est en France, répondis-je pris

quand méme de piti e pour celui que je ne
counaissais pas.

Il souleva ses paupières. Son regard ètait
déjà terne.

— Monsieur dans doublure de mon gilet...
prononca-t il faiblement , trouverez d^s valeurs
en deux paquets. Je meurs. J'ai foi en vous
Vous donuerez ce que contieut le papier jau-
ue ìi.., à...

Halelant , j'écoutais.
— A qui demandai-je.
— A Gossun.
Une mousse rouge monta à ses lèvres. Je

frómis.
— Où demeure-t-il ? me hàtai-je de ques-

tionner encore
— Près Ciermont... Cha... dia... malières
Armande , Jacques et Louis écoutaient al-

tentivement. Versant continua :
— Je comprenais que le moriboud avait

encore à parler, « N'y aurait-il pas moyen de
l'entretenir encore quelques minutes ? » dis-
je au docteur. Quelques piqores de caféine
immédiatement faites parurent le soulager
un peu.

-- Le papier bleu... ajouta-t-il , à... la fem-

reposait. Il y avait dans la maison
une famille de dix personnes et l'on
songe avec terreur à la catastrophe
qui se serait produite si les malheu-
reux n'avaient pu se sauver à temps.

Interrogò, l'incendiaire a maintenu
ses dires : une force l'a poussé à la-
quelle il n'a pu resister. La police de
son coté suppose que l'individu a préa-
lablement étranglé le pécheur et a
mis le feu ensuite pour faire dispa-
raìtre toute trace de son premier for-
fait. Victime et coupable appartenant
tous deux à des familles bien connues,
cette mystérieuse affaire soulève une
foj le de commentaires et d'avis plus
hardis les uns que les autres. Le cou-
pable est un individu complètement
dévoyé qui a déjà donno beaucoup de
souci aux siens. Lors de l'incendie, il
s'était vanté d'avoir le premier aper'cu
le feu et s'ètre rendu le premier sur
les lieux. Il se fit remarquer aussi lors
des travaux de sauvetage , si bien que
ses faits et gestes amenèrent finale-
ment son arrestation .

Les chemineaux. — On écrit
d'Olten :

L'assemblée extraordinaire des dé-
légués de l'Union du personnel des
entreprises suisses de transports a dé-
cide de maintenir séparés le secréta-
riat general et la rédaction du <r Jour-
nal des chemins de fer ; » elle a nom-
mé président , M. Eigenmann , de St-
Gall , et rédacteur du j ournal, le Dr
Kuhn , de Zurich . Il a en outre été
décide de mettre en train la revision
de la loi sur les traitements : une
commission a été nommée pour efìec-
tuer les travaux prélimiuaires néces-
saires. La première apparition du
journal de l'association en langue ita-
iieuue aura lieu au mois d'avril pro-
chain.

Incendiés. — Dimanche après-mi-
di un incendie dù à la malveiilance a
détruit une grande ferme située au
lieu dit la Bailie ; Jura-Bernois les ré-
coltes et les instruments agricolesont
été entièrement consumés ; les dégàts
sont évalués à 50.000 fr.

— Par suite de la négligence d'u-
ne domestique, qui avait mis un fa-
got de sarments dans un poèle enco-
re allume , un incendie a consumè di-
manche après-midi l'aile ouest de l'é-
cole de viticulture d'Auvernier, Neu-
chàtel. Le mobilier a été entièrement
détruit . Il n'y a pas d'accident de
personne à déplorer.

Bàie dans l'obscurité. — Di-
manche soir, à 7 h. et demi , l'éclaira-
ge au gaz a cesse subitement à Bàie,
l'interruption a dure 10 minutes dans
toute la ville. Il paraitrait que cet in-
cident est dù à un léger tremblement
de tei re que l'on a ressenti à ce mo-
ment.

Nouveau débarcadère è Genè-
ve. — M. Lacombe, directeur com-
merci li de la Compagnie de naviga-
tion, vient d'adresser la requète sui-
vante au Conseil d'Etat genevois :

« Depuis longtemps le débarcadère
du quai du Mont-Blanc est l'objet de
critiques assez vives du public qui se
plaint de son exiguité et de son aspect
peu esthétique.

me Charro n, en face... en face... prison de
Ciermont.

— Charron.., Charron interrompit Arman-
de : trés bianche.

— Oui , la counaitriez-vous?
—Doucement , doucement , c'est peut-étre

son mari I... et je l'ai à mon service, expliqua
Mlle Engilbert ,

Tout le monde se ragarda. Armande dit :
— Certes, ce sera une triste nouvelle à

lui apprendre. Mais d'après ce que j'ai pu
comprendre , elle a été fort malheureuse avec
Elle craignait toujours le voir apparaitre...
De quel genre sont les papiers dont vous
avez la gard e ?

— Des valeurs, du bon argent francala.
— Des valeurs ? la pauvre femme va en

étre surprise... Elle m'avait parie de son
mari comme d'un vagabond san sous ni maille

-- Atteiidez. jo vais Vous les communiquer
Versant monta dans sa chambre. Jacques

paraissait peusif. Dans son regard, subitement
s'était fondue una expression mélancolique
qui u'échappa pas à Mlle Engilbert.

-- Ami qu 'avez vous, demanda-t-elle , s'at-
tristant elle méme.

(A suivre)



On reclame, en outre, une salle
d'attente confortable, une consigne de
bagages et un bureau de renseigne-
ments et de distribution de bil-
lets.

Désirant donner satisfaction à ces
desiderata , notre Compagnie a l'inten-
tion de refaire entièrement le débar-
cadère actuel et de remplacer par
une construction fixe, le ponton qui
sert aujourd'hui d'estacade.

La nouvelle installation est de beau-
coup plus supérieure à ce qui exÌ3te
maintenant, soit en ce qui concerne
les dimensions, soit au point de vue
extérieur, sans parler des facilités
qu'elle permettra d'offrir au pu-
blic.

Ce dernier. au lieu d'étre resserré
dans un étroit passage, comme c'est
le cas actuellement, pourra circuler
sur un pont très vaste, relié au quai
par deux larges passerelles. En outre
une salle d'attente avec un dépòt de
bagages et un guichet de distribution
des billets) reudra les plus grands
services aux voyageurs.

Eufin , ce qui est très important, les
dimensions du débarcadère permet-
tant la sortie simultanee des voyageurs
à l'avant et à l'arrière du bateau , ce
qui réduira de moitié la durée du dé-
barquement qui atteignait , pour cer-
tains bateaux 15 à 20 minutes.

L'affluence, toujours croissante, des
voyageurs, sans parler des nouveaux
services que la compagnie a l'inten-
tion de cróer, rendent indispensable
la construction d'une estacade plus
en rapport avec les exigencés de la
circulation.

En outre, le débarcadère projeté
constituera pour le rade une heu-
reuse amélioration et remplacera très
avantageusement le ponton actuel , qui
est l'objet de critiques justifiées.

I_i£i Région

Attentat en chemin de fer
Une dame anglaise du nom de Su-

zanne Law, àgée de trente ans envi-
ron se rendant à Paris, a été assaillie
et frappée à coups de marteau, puis
volée dans l'express venant de Turin.

L'attentat a été • commis uu peu
avant l'entrée dans le tunnel du
Mont-Cenis.

La victime a été transportée à l'hò-
pital de Chambéry. Son état est gra-
ve, Ses bijoux et son portemonnaie
ont disparu.

La victime, qui ne parie pas le
francais, a été interrogée à Faide d'un
interprete. Elle a retracé ainsi la scè-
ne du crime.

Je suis dame de compagnie chez
Mme Léchet. Je viens de Génes, me
rendant à Paris où cette dame devait
m'attendre,

A Turin. un jeune homme blond ,
portant une moustache, vétu élégam-
ment est monte dans mon comparti-
ment et a pris ses dispositions pour
dormir.

J'en avais fait autant. J'étais assou-
pie quand j 'ai recu un violent coup
sur la téte.

J'ai ouvert les yeux et ai vu mon
compagnon un marteau dans la main.
Je n'ai pas eu le temps de crier et
j 'ai recu un deuxième coup de mar-
teau. Alors je me suis évanouie.

Quand je suis revenue à moi j 'ai
constate que j 'avais été dópouillée de
mes bijoux et de mon porte-mon-
naie.

Cette déclaration a été faite péni-
blement, car la victime qui a perdu
beaucoup de sang est très faible.

De plus, elle souffre de trois bles-
sures à la téte, dont une a défoncé
la boite crannienne. L'état de Mlle
Law est grave.

Le marteau qui a servi à l'attentat
a été retrouvé dans le comparti-
ment.

Nouvelles Locales
Val d'Illiez — (Corr) — Ce n'est

pas sans interèt que nous lisions dans
le Nouvelliste un article relatant une
réunion commémorative à Aigle du 506
anniversaire du départ des troupes du
Rhin des troupes suisses mises sur
pied en janvier 1859,

Cela m'intéresse d'autant plus que
les survivanls de cette epoque devien-
nent toujours plus clairs-semés. C'est
à peine s'il en reste un ou deux mè-
me dans les communes les plus po-
puleuses.

A Val d'Illiez je ne pense pas exa-
gérer en disant que nous tenons le
record , car nous sommes encore cinq
survivants, dont un sergent major , un
sergent et trois soldats de la compa-
gnie des chasseurs de gauche^, du
bataillon 53me Valaisan. Ces cinq
guerriers de la campagne du (bacon)
selon l'expression consacrée à cause
du lard qui était en honneur dans les
cantons allemands constituait tout le
menu. Les cinq survivants dis-je por-
tant allègrement leur 75 à 80 ans et
plus et seraient encore prèts à pren-
dre le fusil pour défendre la patrie
s'il le fallait.

Sans vaines flatteries, nous pour-
rions affìrmer que si le bat. 53me ne
fut pas au premier rang des 35 mille
hommes environ qui ont pris part à
cette campagne, il ne fut pas au der-
nier non plus; car notre commandant
de Bataillon , M. Amacker de St- Mau-
rice à l'allure martiale et guerrière,
et qui avait mérité le grade de Sergent
Major et la Croix d'honneur au Troca-
déro, tenait à coeur que son bataillon
fut bien discipline.

Quant à notre fanfare bien que peu
fournie puisqu'elle ne se composait
que de six trompettes dont cinq Frane
de Monthey et un Debon , elle fut par-
tout applaudie. Peu mais bon , dit le
proverbe. Vive la Patrie !
Un farouche de la guerraz du bacon

Le cubage du bois. (Corr.) Très
souvent de simples particuliers sont
embarrassés, au moment de l'achat
ou de la vente d'une pièce de bois,
parce que le mesuragè du volume de
celle-ci est tout un problème à résou-
dre pour eux. Pour en venir à bout
il existe sans doute des ouvrages spé-
ciaux, mais que l'on n'a pas toujours
sous la main , surtout qu'ils sont en
general coùteux et peu poriatifs. Aus-
si voit-on avec d'autant plus de plai-
sir l 'Agenda du Valais apporter dans
son édition de 1907 uue heureuseino-
vation à cet égard . L'on y trouve, en
efìet, pour la Ire fois, une vingtaine
de pages renfermant, aussi condense
et substantiel que possible, un petit
traité de cubage avec tabelles pour
les bois abattus, madriers, planches,
et bois sur pied. Des indications pré-
cieuses et très claires permettent de
tirer en outre le meilleur parti de cet-
te intéressante notice qui constitue
une partie absolument neuve de l'A-
genda du Valais et qui ne fi gure dans
aucun autre.

Une autre innovation , qui plaira sur-
tout aux patrons et maitres d'état ,
consiste en des extraits de la législa-
tion cantonale sur les métiers, le com-
merce et l'industrie, des tabelles pour
inscriptions des ouvriers et apprentis
entrés et sortis, des notes a payer et
à rentrer.

Quant aux agriculteurs ils trouve-
rònt ègalement leur compte par la ré-
pétition des nombreuses noticeset ta-
belles qui figurent depuis quelques an-
nées dans l'Agenda du Valais.

L'édition de 1907 de ce dernier est
d'ailleurs bientòt épuisée. Déjà, en
efìet, l'exemplaire porte-feuille ne peut
plus ètre obtenu. M. Ch. Schmid , à
Sion, le dépositaire principal de l'A-
genda du Valais, possedè les exem-
plaires cartonnés ou broches qui res-
tent , s'offrant à en faire l'envoi sur
demande.

Le port du Simplon. —La Suis-
se, grande pourvoyeuse du port de
Gènes par les lignes internationales
du Gothard et du Simplon , a un inte-
rèt majeur à tout ce qui peut amólio-
rer le trafic du grand port italien.

Un projet grandiose vient d'étre
lance par un romite ligure-lombard ,
compose de personnalités éminentes
de Gènes et de Milan , en vue de l'é-
tablissement d'une ligne directe en-
tre ces deux villes. s

Laligneparti rait de Gènes, sur l'em-
plncement où s'élève le monument du
due de Galliera, et suivrait la vallèe
du Polcevra. Elle traverserait les Apen-
nins par un grand tunnel de 18 km.

271. Du point culminant, Rigorosa
(altitude 241 mètres 75), la ligne se
dirigerait , tantòt sur la rive gauche,
tantòt sur la rive droite de la Scrivia ,
sur Tortona , d'où elle filerait tout
droit , à travers la plaine , sur Milan ,
où elle aboutirait , au sud-ouest de la
gare actuelle du Simplon.

La ligne aurait une longueur totale
de 126 km. 45. Le minimum de rayon
serait de 1000 mètres, le maximum
de pente de 8 45 pour mille. Elle
réunirait donc toutes les conditions
d'une grande ligne internationale.
L'exploitation se terait à l'électricilé,
avec de petits trains se succédant à
inlervalles rapprochés. Le trajet Gè-
nes-Milan se ferai t en 1 h. 25 par ex-
press et 2 heures 5 par train omni-
bus ; dans le sens contraire , en 1 h.
20 et une h. 55 m. On pourrait trans-
porter 6000 voyageurs par 24 heures
dans les deux sens, soit plus de deux
millions par année. Quant au service
des man handises, la ligne serait éta-
blie de manière à pouvoir expédier ,
pratiquement , 2100 wagons par jour.

Les frais d'établissemeht sont devi-
sés à 236 millions de lires, soit 1.722.
627 lires par kilomètre .

Chamoson. — M., Giroud, secré-
taire agricole, vient d'adresser au
Confédéré la lettre suivante :

A la Rédaction du Confédéré ,
Martigny.

Monsieur le Rédacteur,
Dans votre numero du 9 janvier

courant , sous le titre : Chamoson,
vous avez publié une correspondance
que j 'estime diffamatoire. Ne voulant
pas suivre votre correspondant sur le
terrain où il s'est place, je choisis,
pour lui donner satisfaction , la voie
judiciaire.

En vous demandant l'insertion de
cette lettre dans votre plus prochain
n°, je vous présente, etc.

' F. Giroud.
Martigny. — (Corr.) — C'est ce

mème bel auditoire dont la physiono-
mie intelligente et recueillie frappe
tous les conférenciers de notre Insti-
tut populaire, que M. le colonel Re-
pond de Fribourg, à< entre tenu , di-
manche dernier, de Pie -X, le saint
pape, heureusement régnant.

Nous ne donnerons pas le compte-
rendu de cette causerie qui nous a
tenus sous le charme, de trop courts
instants durant lesquels nous est ap-
parue, merveilleusement évoquée,
l'auguste et douce fi gure de l'humble
paysan de Riése deyenu le premier
d'entre les hommes. Les conférences
sont faites pour étre entendues.

Qu 'il nous suffìse de remercier ici
l'éminent conférencier et le comité
des conférences.

Sourds-Muets de Géronde
Leytron : M. Emile Défayes ; Paul

Chéseaux (chac. 2 frs)
St-Nicolas : M. le Rd Cure Concina

10 fi
Trois-Torrents : M. le Rd vicaire

Beytrison 2 frs .
Toerbel : M. le Rd cure Burgener

2 frs.
St-Maurice. — Samedi soir, M.

Henri Monnay, élève di plòmé de l'E-
cole d'agriculture d'Ecòne, inspecteur
de bétail , a donne au Cercle catholi-
que une très intéressante conférence
sur l'apiculture. M. Monnay a été re-
mercie par M. le Chanoine Mariétan ,
et très applaudi par les Membres du
Cercle qui assistaient nombreux à la
conférenefc.

Cours de vinification . — Voici
le piogramme du cours de vinifica-
tion qui sera donne à Sion du 16 au
19 janvier et. :

16 Janvier
9 h. '/. Ouverture au Collège. Ven-

dange, foulage, encavage,
(Prof. Pellouchoud),

10 h. '/, Correction des moùts, sonde
à moùts. (Prof, de Werra).

2-3 h. Théorie du collage. (Prof,
de Werra.)

Dès 3 h. Visite de cave, connaissance
du matériel , soins de pro-
preté, Carbonisation des
vins.

17 Janvier
9 7,-10 7. Fermentation, ferment al-

coolique (Prof. Pellouchoud)
10 7.-12 Maladies des vins. Collage.

(Prof, de Werrn.)
2-3 h. Exercices au microscope.

(Prof.de Werra.)
Dès 3 h. Soufrage , sontirage, mise

en bouteille. (C. Spahr.)
18 Janvier

9-107. h. Conditions d'une bonne feri
mentation. (P. Pellouchoud)

10 72 -12 Maladie , et altération des
vins. (Prof, de Werra.)

Dès 2 h. Filtrage et collage. Opéra-
tions pratique*. (Prof. C.
Spahr.)

19 Janvier
9-11 h. Chimie des vin*. Démons-

trations pratiques de labo-
ratoire. (Prof, de Werra.)

11-12 h. Discussion generale. Ciò-
ture1. Éventuellement après-
midi , visite de cave.

Cette circulaire servirà de pièce de
légitimation et devra ètre pré-
sentée à l'ouverture du cours.

AVEC parfaite considération.
Pour le Dpt. de l'intérieur,

Le Secrétaire de l'Agriculture,
F. GIROUD

Hommage au Dr Schmidt. —
A propos de la mort de M. le Dr
Schmidt annoncée par le Nouvelliste
la Liberté de Fribourg donne les dé-
tails suivants :

M. le Dr Charles Schmidt , de Con-
ches, anciennement à St-Maurice et ,
depuis plus de trente ans , médecin à
Vienne, en Autriche, où il était bien
connu de la colonie valaisanne et
suisse, vient de mourir. Son nom re?-
tera attaché à un moment critique de
l'histoire locale de St-Maurice. En
1867, une epidemie de choléra , impor-
tée d'Aoste, envahit le Valais, sévis-
sant surtout dans le district de Mar-
tigny et faisant qu arati te victimes. Le
Conseil d'Etat fit appel au dévoue-
ment de MM. les docteurs Schmidt ,
de St-Maurice , et Ch. Bonvin , de
Sion. Tous deux se multi plièrent et
purent enrayer la terrible maladie.

A cette epoque surgit aussi le doux
visage de soeur Louise, morte en soi-
gnant les cholériques de Fully.

La route de la vallèe de Lcet-
schen. — Le Conseil d'Etat vieni de
prendre un arrété relativement à la
police de vallèe de Lòtsehen. Vu les
travaux importants exécutés dans cet-
te vallèe par l'entreprise du perce-
ment du Lòtscheberg et considérant
que par son caractère de chemin mu-
letier cette route exi ge une surveil-
lance toute speciale, le Conseil a pris
les décisions suivantes :

Le poids total des transports ne
peut dépasser 800 kg.

La largeur des attel ages, y compris
l'écartement des roues, ne doit pas
dépasser 1 m. 10 et la longueur de-
puis la limonière à l'arrière du char
ne pourra pas ètre supérieure à 5 m.

Les chargements ne doivent pas dé-
passer la largeur du char.

Des transports extraordinaires pour-
ront étre autorisés par le préfet du
district.

Les contraventions seront punies
d'une amende de 5 à 100 fr.

Avis
Le BULLETIN OFFICIEL n'a

pu ètre expédié samedi ; il est
joint au numero de ce jour.

DERNIÈRES DÉPÈCHES

Les drames de la mer Ernest COMTE, HM-Mtti
Cuxhaven , 13 janvier. — Le na-

vire Bengvern du port de Liverpool ,
s'est échoué près de l'ile Schar-
koern.

On n 'apercoit plus le roàt du vais-
seau ; celui-ci venait du Chili , avec
une cargaison de salpètre. L'équipage
a péri.

Douvres, 14 janvier. — Le va-
peur anglais Etna , allant de Valence
à Rotterdam , est entré dans le port
avec de sérieuses avaries à l'avant , à
la suite d'une collision qu 'il a eue di-

manche soir à 8 heures avec un con
tre-torpilleur.

La torpide merveilleuse
Londres, 14 janvier. — On mande

de New-York :
« M. Dickson annonce avoir dé-

couvert une torpille qui révolutionne-
ra la guerre navale.

Le nouveau projectile a une portée
égale à celle des canons à tir rapide
les plus modernes. » . 1

Grève de marins
Marseille. 14 janvier. — Les ins-

erita maritimes réunis dimanche soir,
ont approuvé le vote de la grève ge-
nerale émis par le Congrès maritime
de Paris.

Ils ont décide de débarquer eh mas-
se lorsque le comité national des
Gens de'mer le deciderà .

Elections en France
Paris, 14 janvier. — Dans l'elee

tion senatoriale de l'Eure, M. Mon
nier, progressiste, a été élu en rem
placement de M. Thorel ', decèdè. ;

Amie et Alliée
Londres 14 janvier — Le due des

Ahruzzes à fait samedi à Londres une
coniérence sur sou exploration du Ru-
wenzori . Après la conférence, le roi
Edouard a félicité le jeune prince ita-
lien « qui appartient , a-t-il dit , à une
illustre et noble race, notre bonne
amie notre «. alliée. »

Cette allusion à une alliance entre
l'Italie et l'Angleterre, à fait sensa-
tion.

Milan 14 janvier — Le e Secolo » sa-
lue avec joie la révélation d'une al-
liance anglo-italienne et dit que l'An-
gleterre, l'Italie et.  la France pour-
ront imprimer une nouvelle direction
à la politi que Europe , dans un sens
plus liberal.

Enseignement professionnel
Sion , 14 janvier , — L'Union suisse

des maitres de dessin et d'enseigne-
ment professionnel tiendra son assem-
blée generale de 1907 à Sion les di-
manches et lundi 14 et 15 juillet.

N

flVB JlTPTl? MIGRAINE , INFI UENZA ,
M ArlliUlU Maux de Tète |/| rni
ta l REMEDE S Q UVERAI N H1 'liti
Boll«(10pondrei)1.50. Ch.Donicelo ,pi ".OeièTi
Toutes Pharmacies. Bxiger le KEFOL".

V TRAUX d'ART
PRIX MODERA

Aven. d'Ouchy H6IU*Ì DF8VaTlì Le Cl0»let ' 11

Adiste peintre venier spécialiste
LAUSANNE L812M

U B A I  Anice  t i to ircHec Q
IVO Bpilepaie , Hyatorie, J\ovroaaa,
Danae de St-Gtiy,  Cviaea Narvauaea,
Delire, Convulsioni» de l'Enf anoa ,
Vertiffaa. Migr&ines . Insomma Prédit-
poiltlon» hérédltalre» , Excèt de Travail ti it F'Iaisir.
Préoccupatlons d'adaire», Chagrlm violents, 1 ention
Intellectuelle comtante et prolongée, telles ioni Ics
causes qni détenninenl lei maladies nerveusea.

A toui coui qui tout mjett à ce» tourmrttls , Il
SS FIOR DE HENRY MURE
apporterà BOUTOQ I la puoriion ,toiijourt un toulage-
moat. Son utage produit tur le système nerviux une
modiflcation militante etdurableeo rendant lecalme,le aommeil et la calta. — f iotta f ranco tur tt*m *nd9
H.Mure, A..G«aane,Succr,Pont>St-EaprltfFranc).

Exiger le VRAI produit , refusei
tonto mihstitution.

MARTIGNY
A verme de la Gare

Cabinet dentaire
Extraction. - Obturation. - Prothèse

En - Ca ¦ To
rouement tarrhe ux

se guerissent le plus promptement
par les TABLETTES WYBERT.
Depuis 69 ans , elles out produit des
eflets favorables, comme remède pre-
servati! contre les inflamations de
gorge, catarrhes de bronehea.

Fr. I. — dans toutes les pharma-



Maison Populaire
(deniere la Cattiédrale) SION (denieie la Catbedrale)

Restauration è toute heure
Vins , Bière. etc.

Chambres pour ouvriers. Salles de réunion.
Chauffage centrai.

Se recommande
L'Union ouvrière.

L. WIRZ , armurier à BALE
olire des ames à feu et fusils de ehasse beaucoup
meilleur marche qu'ailleurs, soit:
Fusil de chasse à percussion centrale depuis fr. 25* -

» à 2 coups, e. 16, depuis » 35.—
» s. chien Hammerless depuis »I90. —
» à coups, » »195.—

Carabine de chasse, e. 9 m/m » » 22.—
Flobert Techins, e. 6 et 9 n</m » » 16.—
Flobert Techins pour jeunes gens » » li.—
Pistolet Flobert » » 3.—
Cannes à fusils, système soigné » > 32.—
Revolvera » » 6.—
Fusils à air comprime » » 24.50
Fnsìls à air comprime pr jeunes gens » » 11.—

MUNITION
Pièges à renards, martres, loutres, oiseaux, etc

Réparation avec garantie
Nouveau catalogue avec plus de 430 dessins, contre 25 et.

limbre-post.
Ecrlre à L. WIRZ ,armurier à Bàie

Les merveilleux THÉS et TISANES ST-PIERRE
guérissent toutes les maladies chroniques,

rnumatismes, Eczema, Varices, Hémoroi'des,
Qravelle, Mauvaise circulation de sang, Maux
d'estomac, Maux de tète.

Demander le prospectus gratuit. Expédition
franco dans tous pays.

La boite 1.25 6 boites fr. 5.60
Ch. LECLERC & CORIN

Drogaerie de la Croix d'Or
Rue Croix d'Or 44 et 46, GENÈVE

VIEUX CUIVRE est toujours
nnh&f A  P31' la Sccié.é « CUPROSA „ à BM. L991 Mcn-iieie F> uiSERENS, administrateur

AVIS
Le soussigné inform e le public de St-Maurice

et des environs, qu il vient d'ouvrir une
BOUCHERIE

Grand'Rue 77, St-Maurice.
Marchandise de Ière qualité — Travail soigné

— Prix très modérés.
Sa recommande

SAILLEN Maurice

I

Rich. H E U S S E R
Fabricant de Fourneaux ,

Colombier (Neuchàtel)
Poeles porlatifs nouveau système, avi> c grilles
molli les. — Prix modérés.—Brevet + 36259 +
— Catalogue sur demaDile.

Ménagères !
Voici la A I I

véritable j  I li
Chicorée LJ V

Se méfier de la contrefacon.

CffiTrnRÉÉl
f̂ plBlECAKKJlI

b¥^ii
f

0Ìf^kri(loeiebiicg
|̂ Aahp(BadeCj

Se méfier de la contrefacon

Hòtels, Pensions, Villas
Grand choix de meuhles vernis, Pitchpin ou au verni email Ripolin, de

toutes nuances , à des p rix et d'une exécution sans concurrence p ossible.
Meubles rustiques pour chalets de montagne.

IIUUddUdllA toutes los bourses L 397M

Maison H. CAILLER, place Bei-Air, 2 Lausanne.

«

Petit Genevois jl
Lundi le 14 j anvier et jours '̂ ^Hil^W^a

Enormes Rabais pour soldes de Ŝ ppi HI

LES MAUX DE JAMBES
Il est de toute importance, pour guérir & fond et vite cette mala > ii>

si nflligeante , de recourìr
ttiT SANS TATONNEMENTS , SANS HÉSITATi l

il un KKMÈDK HtB, ayant fait Bea preuves.
Sans cela, vous risquez de faire trainer votre mal en raeernvnn»,i-'est-à-dire en diminuant de plus en plus I.KS « uA xCES I>-

<;(JHitlMON. Entre Ics centaines de tiaitemenls que l'on vous vanterà ,
iironez IMMéDIATUIWKXT et I> K OOXFIAXCK

L'EAU PRECIEUSE DEPENSIER

I 

usiteli E Ali MO*I> E pour la guenson des Maux de jambes, Dartres. W Ss
Ulcere*, Varices, Eczémas, Brùlures , Démangeaìsons , Clous, Furoncles. SpJts?

Certif icats de guérisons par millieré wj b£j L
3 fr. SO le flacon dans toutes les bonnes pharmacies BjtgH

Brochure illuslrée envoyée gratuitement. B
N. b. — Exlgez bien I'EAU PRéCIKUSE I> KI>F.ASIEK , car rien ne H

saurait remplacer ce remède unique. SsBM
DÉPÒT GENERAL K ItOUEH : SBNIPliarmaeie DEPENSIER , qui envoie. franco contre mandat poste de 4 francs. mWmwU

Dépòt à Monthey, Pharm. Zutn-Offen. A Sierre, Pharm. Burgener. Bulle , Gavin

Lampe électrique de poche Mentor
rpconnue la meilleure lampe électrique. Une faible pression Droduit la
plus belle lumière électrique , environ 5000 éclairages. Tout danger de
feu écarté. Prix fr. 2,25 par pièce contie remboursement. Pile de re-
change à l'usage de quelques mois ir. - pièce. Catalogue de nouveautés
ólectriques franco.

Au Jupiter, rue Bonivard, Genève XVIII
Rabais aux revendeurs

Artide de très bon rapport , car tout le monJe l'ayant vue ionctiou-
ner voudra acheter la lampe.

Gràce a ce que les piles sont de toute première qualité la maison envend plus de
±000 par semaine. L 560 M

Reliure -Dorure
Théop hile JIRA SKO

2, Avenue de Villamont 2, LAUSANNE

RELIURE simple et d'ART
REGISTRES QAINERIE

CARTONNAGES
Spécialité des Cartons de Bureaux

/VIONTAGE de BRODERIE - CADRES à
PHOTO - BUVARD - COFFRETS etc.

VERS DU CHEVA L
5T • S À̂""là». Traitement par la

||l /-J^CAVALINE
3- 2 U l v&pfl VI Snjp /oi faci/e -<->—
« Jì VBKIJB^^/ f̂f ''ì5£!Ì£j ?*'S0 ^ue

A S£s!~*zZdp PRIX de la Boite de 12 paq. :
O J) **Miioue.»tf 2 FR. BO
2 H (Franco «atra maaaat-pints — Dna Brochuri accompagno chaque Bollo)

{* H ^RRIMRCIE G. AflCEflUME
3 £ à CONCHES (Eure)

La OAV ALINE io trouio dans toutes les pharmacies de France et ds Ittranger

Kirsch & Fleckner
lE'TFfclBO-Cjm. CS- (Suisse) -

VITRAUX pour ÉGLISES et CHAPELLES
simples et riches, en tous les styles. VI-
TRAUX d'appartements erRstyle moderne.

Devis et plans à disposition

Le Médecin des Pauvres
En vente au Bureau du Journal. Pnx 2 francs

Attention
mèrito, la combinaisou
de valeurs à lots autori-
sées par la loi que cha-
cun peut se procurer
contre paiements inen-
suels de 4, 5, 8 ou 10 fr.
ou au comptant , auprès
de la maison speciale
soussignée. — Lots
principaux de fr. 600,000
300,000, 200.000, 150
mille, 100.000, 75.000,
50.000, 25.000, 10.000,
5.000, 3.000, etc. etc. se-
ront tirés et les titres ,
d'obligations seront re-
mis successivement à
l'acquéreur.

Pas de risque, cha-
que obligation sera rem-
boursée pendant les tira-
ges présents ou ultérieurs

Les prochains tirages
auront lieu en 1907 :
Janv. 14, 15; Fév. 1, 15,
20, 28; Mai s 10, 15, 30;
Avril 1, 15, 20 : Mai 1,
14. 15 ; Juin 1, 15, 30 ;
Juill. 10, 15; Aoùt 1, 15,

Semilles, MONTHEY.

Memorandums h Programmes

Cartes d'adresse HI Fa e tu res - Statuts

20 ; Sept. 15, 30 ; Oct
1, 15, 20; Nov. 1, 10
15; Dèe. 1, 10,15, 20, 31

Les prospectus seront
envoyés sur demande
gratis et franco par la
Banque pour obligations
à primes à Berna. L94 M

A vendre
3 veaux femelles chez
Cesar RICHARD, aux

Loterie
pour la nouvelle église ca-
tholique de
INTeucIiàtel

à 1 fr. le billet
Gros lot de fr. 40,000, 15,000
etc. Un gagnant sur 38. Billets
variés. Le tirage aura lieu à
St-Maurice. Les billets sont
en vente chez
C. de Siebentbal , coiffeur

St-Maurice
FAVRE COLOMB, coiffeur à
Martigny , Robert PETTER.
employé au M. -C. Vernayaz ,
CETTOU, voiturier , Monthey,
et dans prpsque toutes les
gares ou envoyés contre rsm-
bonrsement par Mme FLEU-
TY, Agence uénérale , rue
Courgas 1, GENÈVE.

On cherche des revendeurs

ON CHERCHE
pour une petite pension de
famille , une bonne cuisinière
pour tout de suite.

Adresser les oflres à Mlle
MOR1CEAU , pension Dent-du-
Midi , Leysin.

On cherche pour de suite
dans une famille sans petits
enfants

une uomestique
catholique , propre, sachant
faire une cuisine bourgeoise
et pouvant faire voloutiers
les autres travaux du mé-
nage. Gage à coevenir. Occa-
sion d'apprendre l'allemand.
Rf'férences par la cure. Adres-
se : Schupfer , rég-^nl, Hand-
lung, Hochdorf (Lucerne).

L10M.

*| S A I NT-A U G U S T I N  fc

Enveloppes

Brochures

Livres - Actions

Etiquettes de Vins
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TRA VA UX DE L UXE ET ORDINAIRES
L1VRA1SON PROMPTE ET SOIGNÉE

Tschaeppset-Hirt
Mécaniciens-Constructeurs

Lausanne — Rue de la Louve, 3 — Lausanne
Seuls dépositaires de la meilleure machine à

coudre DU MONDE/Ori ginal-Victoria
ainsi que de toutes autres marques.

((Se méfier des ontrefacons)
Réparations de tous systèmes de machines à

coudre ainsi que des machines à nettoyer les
couteaux.

Maison fondée en 1878.

Toujours préts à expédier

' PiTENT

^^Bi f̂e*-- * "-'¦M^  ̂
Montilier p. Morat

^^B ^^r Maison, de confiance
^V^J ^^^r fondée ca 189

Atelier special , pour rhabillages de montres de tous
genres, aux prix les plus bas. On accepté en payement
les vieilles boites de montres or et argent. L 854 M

Horlogerie Bijouterie Orfèvrerie
Paul ROY, Monthey

Grand et riche assortiment dans tous les as-
sortiments dans tous les articles. Spécialité d'ar-
ticles : Argent pour cadeaux noces et baptéme
Chapelets , médailles relig ieuses

croix or et argent
Machines à coudre La Silencieuse

A l'occasion des fétes, chaque acheteur recoit
un cadeau.

Bureau de placement
Suisse et Etranger

Pour Emplogés d'Hótels, Pensions, Restaurants,
et Familles

Mme L Depallens-Oreyer
Rue delagare, 10MONTREUXRuedela gare,10

Téléphone 630 - «ler étage
Chambre pour employés

Prix modérés L 986 M

©=

IMPRIMERIE

SAINT-MAURICE

Mentis W Livres à souche

Hownioc La merveilleuse
1161 11160 efficacité de la
Méthode de M BECK, cure de
Burghoiz (Alsace), pour le
souiagemput et la guérison
deshernieux est onnue. Les
nombreux certificats de gué-
i ison recus de tous cOtés et
les distinclions flatteuses ac
cordées à l'i'iventflur aux
expositions dì (,3 fois) de Ro-
me, de Bruxelles, de Lyon,
de Macon , de Marseille, de
Fréjns, etc, attestent l'excel-
lence de cette méthode. Un
demi siècle de succès remar-
quables.

Elle est adressée gratis à
quiconque la demande, 627

Remontoirs ancres,
trés solides et bien
réglés - Graodeure

exacte au dessin ci-
contre. Chaque

montre est muni-
d'un bulleU n de ga-
rantie pour 3 ans.
En cas d'accident,
rhabillage gratis et
imroédiat.

Fr. 8,50 en nickel
ou acier noir. Fr.
9,50 en nickel déco-
rée, cadran couleur
Fr. 15.— en argent
controlé et grave.

Envoi franco con-
tre remboursement
par la fabri que.
L. Werro fils

Circulaires

Carte des Vins

Cartes de Visite




